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Les Greci, tziganes 
de la mer 

(IUITS DI LA PRIMIIRI PAOS) 

Le pays dénudé, en majeure par 
tie déboisé, montagneux, les dlffi 
cultes cllmatériques et atmosphéri- 
ques, le manque de machines et de 
matériaux de construction de rou- 
tes, et enfin le manque du capital 
nécessaire, ont opposé de grands 
obstacles a l'amélioration du ré- 
seau routier, et ont retardé, sinon 
lait échouer tout a fait, ces der 
nlers temps, l'exécution- des pro 
flammes et des plans. 

C'est ainsi, par exemple, que par 
suite des difficultés techniques •* 
financières, la construction 
S.ooo kilomètres ds mutes entre- 
prise avec l'aide financière an- 
glaise, a dû être interrompue. 

1x41» Kilomètres ds routes. 
Cest le piteux résultat de tous 

les efforts faits Jusque ces demie 
res années. 

La faible motorisation du pays 
(à laquelle on doit penser aujour- 
d'hui comme facteur économique et 
militaire de défense > n'étonne donc 
pas, bien que le très grand besoin 
de moyens de transport, en raison 
du manque de réseau ferré, impli- 
que un usage plus grand d'auto- 
mobiles. 

Malgré cela l'importation est 
restée faible. 

En 1M9, elle n'a porté que sur 
Ml voitures ds tourisme, NI ca- 
mions, J7l omnibus, soit au total 
i.tti voitures automobiles. 

A l'égard du conflit actuel, deux 
états de fait s'imposent en déduc- 
tion de la situation : 

l* les difficultés de transport 
qui s'opposent à toute opération 
militaire dans le pays. 

2° la supériorité de l'Italie due i 
sa plus forte motorisation qui. d'au 
tre part, par suite des difficultés 
de terrain évoquées, ne peut s'affir- 
mer rapidement. 

Prêt «Je 14.000 kilomètres 
de côtes 

Devant ces constatations, on peut 
répondre. 

Cette pauvreté de moyens de 
transports ne marque pas la fai- 
blesse de la Grèce, car sa force 
s'affirme dans un autre domaine, 
celui de la navigation maritime. 

Certes, avec une longueur de cô- 
tes de 13.822 kilomètres, et 196 
ports, le commerce de la Grèce se 
fait à concurrence de M % par voie 
de mer. 

Le port du Pires, déjà attaqué 
fréquemment par les Italiens, n'ab- 
sorbe pas, à lui seul, moins de 
M % du trafic maritime total grec. 

C'est dans cette orientation vers 
la mer, et plus loin vers la naviga- 
tion mondiale, qu'on pourrait peut- 
être trouver le seul mobile qui fit 
apparaître la décision grecque en 
faveur de l'Angleterre, à la lumière 
de la « raison ». 

La Grèce eut dû cependant con- 
sidérer comme avertissement, les 
suites de la décision de la Norvège 
qui, avec une population beaucoup 
plus faible et une flotte commer- 
ciale double, avait Joué la carte 
anglaise. 

Pourtant, les « Tsiganes de la 
Mer », comme on nomme les 
Grecs, ne se contentèrent pas de se 
lier aux chaînes anglaises. 

Leurs vieux et petits navires de 
fret (la plupart entre 3.OO0 et 6.000 
tonnes) se trouvent dans tous les 
ports du monde, sur tous les mar- 
chés de fret, même pendant la 
guerre, en très'grand nombre, aux 
services de l'Angleterre. 

La pénurie de tonnage britanni- 
que fit apparaître les Grecs com- 
me les « bouche trous » bienvenus. 

La nature du trafic maritime 
grec facilita cette adaptation aux 
besoins anglais. 

Les « Tziganes de la mer » 
La navigation sur lignes est pres- 

que complètement inconnue des 
Grecs. 

Le cabotage, la navigation sau- 
vage ou libre, sans être liée à des 
lignes ou des heures de départ, 
la prise des marchandises là où 
elles sont, ont toujours été le do- 
maine particulier des Grecs. 

De là leur surnom de « Tsiganes 
ds la mer ». 

Après la guerre mondiale, leur 
flotte monta rapidement d'à peine 
200.000 tonnes, à (15 navires d'un 
tonnage de 1,873.145 tonnes, et 712 
voiliers avec 55,996 tonnes, en 1937. 

Pas moins de 96.76 % de ce ton- 
nage portait sur les navires de fret, 
la plupart de 10 à 30 ans d'âge. 

Un changement sensible dans ce 
tonnage n'intervint de nouveau 
qu'en 1939. 

Non en montant, mais en des- 
cendant. 

C'était la « récompense » de la 
Marine allemande, à la fidélité 
grecque au service de l'Angleterre. 

Mais la flotte (exception faite 
des pertes de guerre), sert peu au 
pays, si celui-ci n'est pas maître des 
bases et des points de départ, au 
trement dit des ports. 

La flotte est militairement et 
économiquement inutile, si l'écono- 
mie qu'elle doit servir a perdu sa 
liberté. 

Et comme de la flotte, 11 en est 
de même du deuxième lien qui at- 
tache la Grecs à l'Angleterre, le 
lien du Capital (506 millions de li- 
vres sterling sont investies en 
Grèce). 

Il est sans sens et sans utilité 
pour la liberté et l'avenir du pays. 

On aurait pu se le dire en Grèce 
avec un peu plus de raison. 

Un seul regard parallèle, sur 
la réalité historique, suffit à le 
prouver. 

LA GUERRE SUR 
L'ANGLETERRE 

(SUITE DI LA PRIMIIRI MOI) 

L'employée, qui habite un 
pues. L'employée, qui habite un 
village environnant de Londres, tra- 
vaillant dans une grande adminis- 
tration à proximité de la garé Vic- 
toria écrit entre autres : 

« Le b&timent où se trouve notre 
bureau n'a pas eu de chance, mais 
je me suis si bien habituée que 
qnand Je m'approche du bureau le 
matin, mon coeur ne bat plus aussi 
fort. J'ai eu ma première émotion 
le jour où une bombe tomba dans 
la rue. Le temps manqua pour 
éloigner quoi que ce soit du bureau. 
Finalement Je m'étais remise de 
mon émotion, et deux Jours après 
nous avons pu reprendre le travail. 
Une autre fois je fus arrêtée parce 
2u'une corde barrait la rue, ce qui 
tait mauvais signe. Une bombe 

était tombée dans l'entresol, le dé- 
truisant. Pendant deux Jours nous 
ne pouvions nous rendre au travail. 
Lorsque j'arrivais au bureau cette 
semaine, J'ai constaté qu'une tor- 
pille était tombée sur l'étage supé- 
rieur et que ce dernier était dé- 
moli. Bien entendu toutes les vitres 
sont cassées. Nous nous sommes ré 
fugiés dans un bureau voisin, nous 
y travaillons comme nous le pou 
vons. Une après-midi, étant assise 
à mon bureau, j'ai réfléchi com- 
bien la vie à Londres était vérita- 
blement bizarre. Paire une prome- 
nade dans Londres équivaut à une 
reversée sur une mer démontée. 

Les sirènes commencent toujours 
à hurler au moment où l'on se 
trouve devant une porte qui vient 
de se fermer. Mais le bruit domi- 
nant le tout est celui des tuiles qui 
tombent sans interruption, s 

Efficacité de la marine 
allemande 

Aux soucis causés par la violence 
toujours aussi forte des attaques 
aérienne», allemandes et par les 
succès toujours croissants de l'ar- 
me sous-marine allemande, les 
ploutocrates anglais doivent ajou- 
ter à présent l'efficacité surpre- 
nante des navires de guerre alle- 
mands dans l'Atlantique qui, ainsi 
que nous l'apprend « Helsinki Sa- 
nomag » depuis Londres, ont pro- 
duit une Impression profonde dans 
les milieux autorisés. 

La presse londonienne apporte la 
nouvelle que des télégrammes éma- 
nant de navires de l'Atlantique, di 
sent que des navires de guerre al- 
lemands, à la faveur de l'obscurité 
presque continuelle des Journées 
d'hiver, ont passé le barrage an- 
glais et opèrent maintenant sur la 
route maritime sur laquelle les ma 
tériaux de guerre américains sont 
amenés en Angleterre. C'est là une 
nouvelle peu réjouissante pour la 
Grande-Bretagne. 

Les instigateurs de la guerre an 
glais peuvent être assurés que cet 
article « nouvelle peu réjouissante » 
se répétera encore souvent à l'ave- 
nir jusqu'à -ce que le monde sera 
délivré de la domination de la cli- 
que ploutocrate. 

Les avions de la RA.F. 
tentent vainement 

de bombarder Berlin 
Berlin, 11. — Quelques avions 

anglais ont tenté, dans la nuit de 
dimanche à lundi, d'attaquer la 
capitale allemande. La D.C.A. les a 
cependant obligés de rebrousser 
chemin avant qu'ils aient pu jeter 
leurs bombes. 

ÉCHOS 
et CARNET 

CALENDRIER — Mercredi 13 novem- 
bre 1940. — Soleil : lever k 8 h. SB ; 
coucher à 18 h. 12, — Lune : lever i 
17 h. 44 : coucher à fi h. 59 

Aujourd'hui : saint Brlce — Demain 
saint Saens. 

L'ATTENTAT ANGLAIS 
EN A. E. F. 

L'alliance néfaste 
de de Gaulle 

et des Anglais 

Le conseiller fédéral 
Wetter, Président 

fédéral suisse 
pour 1941 

On mande de Berne : Après la 
démission annoncée pour la fin de 
l'année des conseillers fédéraux 
MINGER et du docteur BATJMANN 
du Conseil fédéral suisse, la presse 
suisse demande déjà que dans les 
élections de décembre on ne fasse 
état que de points de vue élevés. 

Au sujet de la retraite des deux 
conseilers fédéraux, les «t Basler 
Nachrichten » écrivent que le con- 
seiller fédéral MINGER a surtout 
représenté le point de vue que les 
« vieux » étaient trop critiqués et 
qu'en conséquence un « renouvelle- 
ment de sang » s'impose dans l'inté- 
rêt du pays. 

D'après le tour établi, c'est le 
conseiller fédéral WETTER. chef 
du Département des Finances, qui 
doit être élu président fédéral pour 
1941. 

L'aviation française 
en Afrique 

On annonce de Vichy que le gé- 
néral Bergeret, secrétaire d'Etat de 
l'aviation française, a inspecté pen- 
dant son séjour au Maroc les forces 
aériennes françaises à Marrakech, 
Agadir et Casablanca. Hier il a at- 
terri à Rabat où. au cours de 
l'après-midi, il a été reçu par le 
Sultan. 

L'Angleterre 
se resserre la ceinture 

Par suite de la continuation du 
blocus allemand, l'Angleterre pré- 
pare de nouvelles mesures de ra- 
tionnement. 

Dans ce but. on prépare la dis- 
tribution accélérée de nouveaux 
livres de rationnement. 

Les livres actuels de cartes de vi- 
vres seront supprimés. 

Du « Journal de la Radiodiffu- 
sion française » du 12 Novembre : 

« Les événements de Libreville 
viennent de donner aux entreprises 
de de Gaulle et de son lieutenant 
Larminat un caractère plus odieux 
encore si après Dakar une telle 
chose est possible. 

» Tous les Français ont encore 
présents à la mémoire les termes du 
pacte conclu entre Churchill et 
de Gaulle, celui-ci précisant que 
son seul but était de poursuivre la 
lutte contre nos anciens adversai- 
res et qu'en aucun cas il ne con- 
sentirait à s'engager dans des opé- 
rations contre d'autres Français. 

» A Dakar, l'échec de sa tentative 
l'avait incité a passer la suite à 
l'amiral commandant les forces 
britanniques. Cette fois de Gaulle 
revendique l'opération de Libreville 
menée contre des soldats et des 
marins français en dehors du con- 
cours officiel des forces britanni- 
ques. De Gaulle était à la tête de 
ce qu'il appelle les < troupes de la 
France libre », troupes qui étaient 
composées en grande partie, pour 
ne pas dire en majorité, de légion- 
naires espagnols qui naguère étaient 
les fermes soutiens du régime 
Frente Populare. 

» L'affaire de Libreville n'est pas 
seulement, une trahison, c'est une 
lâcheté. De Gaulle s'est en effet 
attaqué à un petit groupe de Fran- 
çais isolés appuyés par les marins 
de l'aviso « Bougainville ». La fai- 
blesse des effectifs français à Libre- 
ville était telle que l'équipage de 
cet aviso a dû se partager en trois 
groupes, l'un armant la flottille de 
Legoé, sous les ordres du comman- 
dant Maisse, l'autre armant le 
<i Bougainvile » lui-même, la com- 
pagnie de débarquement enfin dé- 
fendant pied à pied la brousse aux 
abords de Libreville. La présence 
des navires anglais rendait très dif- 
ficile le ravitaillement de cette fai- 
ble troupe. Déjà le « Bougainville » 
et Libreville ont subi de nombreux 
bombardements et ont été fréquem- 
ment mitraillés par les avions rebel- 
les. La B. B. C. annonce que le 
sous-marin « Poncelet », touché 
sans doute par les bombes et les 
grenades de ses adversaires a coulé 
après avoir pu évacuer et sauver 
tout son équipage. 

» Le « Bougainville », déjà bom- 
bardé à maintes reprises est certai- 
nement gravement endommagé à 
l'heure actuelle. 

» Le traître de Gaulle se rend 
sans doute compte du dégoût que 
va provoquer sa lâche agression 
chez tous les Français. Peut-être 
même en ressent-il déjà la honte 
puisqu'il éprouve le besoin d'an- 
noncer que le nombre des victimes 
au cours de cet engagement est 
relativement faible. 

» Pour les Français, de Gaulle 
était jusqu'ici le traître de Dakar ; 
quel nom lui donnera la postérité 
pour avoir massacré lâchement à 
l'Equateur une poignée de Français 
fidèles à leur drapeau et à leur 
honneur de soldat ? s 

Les emplacements 
des camps de prisonniers 
ne sont plus tenus secrets 

iUMMtMaMiMiHMMMMMMi*«MiMMiaiiiia»ia 

LES LOCALITÉS DE DESTINATION 
DES ENVOIS PEUVENT ÊTRE MENTIONNÉES 

Du « Journal de la Radiodiffusion 
française* du 11 novembre : 

Les autorités allemandes font con- 
naître que l'emplacement des camps 
de prisonniers de guerre français 
internés en Allemagne n'est plus 
tenu secret. 

Dans ces conditions qu'il s'agisse 
d'envois adressés à des prisonniers 
ds guerre internés, soit dans des 
Frontstalag en Frsnes occupée. Al- 
sace st Lorraine comprise, soit dans 
des Oflsg ou Stalag sn Allemagne, 
les familles peuvent dorénavant 
mentionner la localité ds destina- 
tion. 

Cette localité sera Indiquée aux 
familles par leur prisonnier de 
guerre. 

MAIS... ATTENTION ! 
L'attention des familles françaises 

est toutefois attirée sur le fait que 
leur prisonnier de guerre peut se 
trouver dans un lieu distinct de 
celui où se trouve effectivement 
le centre d'administration du camp, 
auquel doivent obligatoirement pas- 
ser sous contrôle tous les envois au 
prisonnier de guerre. 

Dans ces conditions, il est préfé- 

rable de s'abstenir de porter sur 
les envois le nom d'une localité dont 
ou n'est pas certain qu'elle repré- 
sente bien réellement le lieu où se 
trouve le dit centre d'administration. 

Les envois ne portant que l'indi- 
cation du Stalag, de l'Oflag et du 
Frontstalag et dont l'adresse se pré- 
sente sous les formes spécifiées au 
précédent communiqué officiel de la 
Direction du Service des Prisonniers 
de Guerre, continuent bien entendu 
à être acheminées normalement. 

Le bureau postal des prisonniers 
de guerre relève les erreurs d'adresse 
assez fréquentes provenant d'une 
confusion entre le numéro de la 
commission de contrôle du camp, 
souvent composé en gros caractères 
au moyen d'un cachet, et le numéro 
du camp, généralement Imprimé en 
gros caractères sur les cartes expé- 
diées par les prisonniers. Il n'y a 
aucune relation entre ces deux 
numéros. 

L'attention des expéditeurs est 
attirée sur cette particularité et 
qui leur sera en outre rappelée 
notamment à l'occasion du dépôt 
au guichet des paquets poste et de 
la remise des objets renvoyés pour 
adresse incorrecte. 

LAVAL 
une fois de plus 

à PARIS 

Grande activité à VICHY 
La « Brusseler Zeitung » mande 

de Vichy : Après un entretien que 
le maréchal Goering a eu à Paris, 
avec le vice-président Pierre Laval, 
on trouve depuis l'arrivée de Laval 
à Vichy les milieux gouvernemen- 
taux activement au travail. 

Rarement a régné un dimanche, 
dans les couloirs de l'Hôtel du 
Parc, une telle activité. 

Dimanche soir, on apprit avec 
surprise, que le maréchal Pétaln 
ne se rendrait pas, le 11 novembre, 
à Clermont-Ferrand à la fête corn- 
mëmorative des morts de la guerre, 
un Conseil des Ministres étant pré- 
vu pour lundi aux premières heures 
de la matinée. 

Il ne pourra rentrer à Paris que 
dans le courant de la Journée de 
mardi. 

La production 
des cigarettes garantie 

en Belgique 
On mande de Bruxelles : 
Par l'intermédiaire de l'Adminis- 

tration militaire allemande, on a 
réussi à assurer l'approvisionnement 
des fabriques de cigarettes belges 
et de la population belge en cigaret- 
tes 

Il sera possible de maintenir la 
production, à peu près à son niveau 
d'avant guerre. 

On a déjà la garantie aujourd'hui 
que la matière première pourra être 
Dréparée pour la production jusqu'à 
a fin de l'année prochaine. 

Comme il- s'agit de tabacs de dif- 
férentes sortes, venant du Proche- 
Orient, certains changements de- 
vront s'opérer tout naturellement 
dans les mélanges de tabacs prati- 
qués Jusqu'ici. 

Les tabacs en question, viennent 
entre autres, de Bulgarie, de Tur- 
quie, de Hongrie et de Yougoslavie. 

S'il ne sera pas possible de fabri- 
quer toutes les marques Jusqu'ici 
fabriquées, on se propose néan- 
moins de changer le moins possible 
la face du marché. 

Le transfert 
des marchandises 
et les paiements 

entre la zone occupée 
et la zone non occupée 

La délégation générale du gou- 
vernement français dans les ter- 
ritoires occupés (Ministère de la 
production industrielle et du tra- 
vail) communique : 

« Diverses améliorations viennent 
d'être aportées après entente entre 
les autorités allemandes d'occupa- 
tion et les autorités françaises au 
régime des transferts des marchan- 
dises et des paiements entre la 
zone occupée et la zone non oc- 
cupée. 

« Peuvent être envoyées sans 
autorisation préalable de la zone 
occupée à la zone non occupée les 
marchandises suivantes : 

« Produits médicaux, objets, ins- 
truments et appareils à usage mé- 
dical à l'exception de ceux dans la 
fabrication desquels entre de l'or, 
du platine ou un alliage de ces 
métaux, pansements et désinfec- 
tants, verres taillés pour lunetterie, 
montures et supports de lunettes 
à l'exception de ceux dans la fabri- 
cation desquels entre de l'or, du 
platine ou un alliage de ces métaux, 
parfums, cosmétiques, produits de 
beauté, récipients vides en verre 
ou en papiers, par exemple fioles 
pour les produits désignés sous les 
lettres A à S, mobiliers et objets 
en cours d'usage transférés par 
suite de déménagement, vêtements 
usagés et qui ne sont pas manifes- 
tement destinés à la vente ou à un 
usage lucratif, archives et impri- 
més des administrations et des ser- 
vices, imprimés pour usage com- 
mercial. Journaux et périodiques 
imprimés en Allemagne ou dans les 
territoires occupés par l'Allemagne ». 

L'organisation 
des industries 
métallurgiques 

et charbonnières 
Vichy, 11. — Le «Journal Offi- 

ciel » a publié ce matin des décrets 
portant création des comités d'or- 
ganisation relatifs à l'industrie et 
au commerce de la sidérurgie et des 
combustibles minéraux solides et à 
l'importation charbonnière. 

Le comité d'organisation de la 
sidérurgie est présidé par M. Jules 
Aubrun. et le comité d'organisation 
des produits sidérurgiques est pré- 
sidé par M. Robert du Pasquicr. 

Pour les combustibles minéraux 
solides, M. Lepers préside le comité 
d'organisation de l'industrie, M. 
Georges Schmidt celui du com- 
merce. 

Enfin M. Antoine Paul préside le 
comité d'organisation de l'importa- 
tion charbonnière. 

Le « Journal Officiel » a égale- 
ment publié ce matin une loi 
relative à la caisse de compensation 
des combustibles minéraux liquides 
et solides, loi élargissant le rôle de 
cette caisse de compensation afin 
de lui permettre de faciliter la 
remise en marche des industries 
affectées par les événements de 
guerre et l'exploitation des mines 
concourant à la remise en marche 
de l'industrie nationale. 

Le statut des Juifs 
en Roumanie 

Bucarest, 11. — Une loi vient 
d'interdire à tous les Juifs la vente 
de produits fabriqués par le mono- 
pole de l'Etat, notamment le tabac, 
l'alcool, etc... Gette loi entre immé- 
diatement en vigueur. 

UN APPEL A LA 

JEUNESSEFRANÇAISE 

EN FAVEUR 
DU SECOURS D'HIVER 

Voici le texte d'une allocution 
radiophonique de M. Paul Baudoin, 
ministre secrétaire d'État à la Pré- 
sidence du Conseil : 

« Jeunes Français, le maréchal 
Pétain a adressé hier un appej au 
pays pour l'entr'aide d'hiver. Pour 
atténuer les souffrances de l'hiver 
dans les camps de prisonniers, dans 
les foyers dévastes des réfugiés, 
dans les familles de chômeurs, tous 
les Français doivent consentir sans 
compter l'effort des sacrifices. Les 
Jeunes doivent être au premier rang 
de cette lutte. Vous jeunes, qui 
n'avez rien à donner que vous- 
mêmes, que votre temps, votre 
labeur, votre dévouement, vos cœurs 
généreux et fraternels vous com- 
mandent d'agir. 

M. Paul BAUDOIN 
Secrétaire d'Etat 

à la Présidence du Conseil 
(Ph. S.A.F.A.R.A.) 

t Chômeurs, avant d'avoir pu 
travailler, jeunes démobilisés qui 
ne retrouvaient pas d'emploi, il vous 
reste la liberté de servir. Sans 
compter avec vos propres souf- 
frances, mettez-vous au service de 
tous les malheureux. Partout où il 
faudra ramasser les vêtements, 
couper du bois, transporter des 
colis, aller à domicile porter la 
charité privée, répondez présent- 
Vous n'aurez pas besoin d'essence: 
votre volonté, votre ingéniosité suf- 
firont. Vous manifesterez votre dé- 
cision de reconstruire une France 
neuve en travaillant tout de suite 
de toutes vos forces à panser les 
blessures de la France. Vous vous 
abstiendrez de discourir, vous ac- 
complirez des actes concrets et 
utiles, vous vous donnerez toujours 
avec enthousiasme, vous servirez 
avec discipline sans préférence per- 
sonnelle. . 

« Ce n'est pas demain, c'est au- 
jourd'hui que commence l'entr'aide 
des Français contre l'hiver et ses 
misères. Ce n'est pas demain c'est 
aujourd'hui que la jeunesse de 
France démontrera par ses actes 
qu'elle veut imprégner la France 
nouvelle de sa générosité, de son 
ardeur fraternelle, je compte sur 
vous, Jeunes Français pour prouver 
au pays que vous voulez et que vous 
savez agir ».  

L'ignorance., 
des occasions offertes par les 
annonces de ce Journal peut 
être une excuse. Ce ne sera 
jamais une consolation 

LE TREMBLEMENT 
DE TERRE 

EN ROUMANIE 
(SUITE DE LA PRIMIIRI PAO!) 

Le Ministre de 
l'Agriculture a été tué 

Parmi les nombreuses victimes se 
trouve le ministre de l'Agriculture 
roumain. 

Les dégâts sont évalués à 10 mil- 
lions de dollars. 

On sait que des secousses ont été 
également enregistrées à Moscou, 
où l'Institut Sismographique com- 
munique que la violence des séis- 
mes s'explique par la profondeur 
de l'épicentre. Les savants russes 
estiment, en effet, que cet épicen- 
tre se situe à 100 kms de profon- 
deur dans la région des Carpathes. 
Le séisme a atteint le 10" degré ; 
en Ukraine on a enregistré des se- 
cousses de 5 et même de 6 degrés, 
fait extrêmement rare dans cette 
région. Cependant on ne croit pas 
qu'il y ait eu de dégâts. 

Au secours 
des victimes 

A Bucarest, pendant toute la 
nuit, on a travaillé à déblayer les 
décombres du gratte-ciel qui s'est 
effondré au cours du séisme. On 
pense qu'une quarantaine de per- 
sonnes, qui étaient dans les caves 
de l'immeuble, sont encore en vie ; 
elles manifestèrent leur présence 
en frappant contre les murs. On 
s'efforce actuellement de creuser 
un tunnel sous la rue afin de les 
atteindre rapidement ; à la suite 
de la rupturede toutes les condui- 
tes d'eau, les caves doivent être 
inondées et la situation des emmu- 
rés devient de plus en plus tragique. 

Trois autres séïsmes 
ont eu lieu dimanche 

Les Journaux annoncent que 
trois autres séismes se sont pro- 
duits avant-hier, sans atteindre 
l'intensité de la première secousse. 
Le mouvement qui se produisit hier 
matin fut, par contre, très violent, 
et on ignore encore quels ont été 
exactement des dégâts. 

Le Général Antonesco, qui était 
hier à Mantang, où il présidait les 
cérémonies de l'inauguration de 
l'Université d'Offenbourg, est ren- 
tré à Bucarest hier soir ; il s'est 
rendu immédiatement sur les lieux 
de la catastrophe. La gravité des 
dégâts s'explique par le fait que la 
secousse sismique s'est produite à 
la fois dans le sens horizontal et 
dans le sens vertical. 

Les dégâts sont 
considérables dans 

la province roumaine 
Bucarest, 10. — Il n'est pas en- 

core possible d'évaluer l'étendue 
des dégâts provoqués par le trem- 
blement de terre qui vient de frap- 
per la Roumanie. 

Les communications avec la pro- 
vince, plus éprouvée encore que la 
capitale, sont interrompues. D'après 
les données de l'Institut météorolo- 
gique de Bucarest, l'épicentre se 
trouverait dans les montages de 
Vrancea, au Nord-Est de Projescht. 

C'est dans cette région que les 
destructions sont les plus terribles. 
La circulation des trains a été sus- 
pendue ce matin, de nombreux tun- 
nels menaçant de s'écrouler. Plu- 
sieurs convois ont été surpris en 
cours de route par le séisme et ont 
déraillé. 

A Bucarest, il n'est pas une mai- 
son qui ne soit plus ou moins en- 
dommagée. Les dégâts sont consi- 
dérables. 

Les troupes ont relayé, aux tra- 
vaux de sauvetage, les équipes de 
volontaires parmi lesquels les dé- 
légations des Jeunesses Hitlérien- 
nes et Fascistes, séjournant à Bu- 
carest. Des spécialistes allemands 
et roumains s'efforcent de dégager 
des décombres les centaines de vic- 
times ensevelies qu'on ne désespère 
pas de sauver. 

Les légionnaires assurent ""le 
maintien, de l'ordre. Les véhicules 
ne peuvent circuler qu'à une vitesse 
très réduite. Les théâtres et les 
cinémas sont fermés. 

» Malgré les difficultés de tout 
ordre qu'ils ont rencontrées dans 
l'organisation des chantiers, l'appro- 
visionnement en matières premières, 
les cheminots ont produit un effort 
exceptionnel pour remettre en état 
leur outil de travail. Avec le con- 
cours des troupes allemandes ou 
l'aide des compagnies de sapeurs 
fiançais, la S.N.C.F. a pu assez vite 
rétablir la circulation sur des pas- 
sages provisoires. Aujourd'hui, la re- 
construction définitive est en cours 
et elle se poursuit a un rythme 
accéléré. D'ores et déjà, 90% des 
brèches ouvertes dans la voie et 
80 % des circuits sont réparés. Si les 
difficultés en réapprovisionnement 
de matières premières ne sont pas 
trop grandes, on peut penser que 
dans peu de mois le réseau de la 
S.N.C.F. sera réparé dans la majeure 
partie du pays. 

Un des premiers soins du minis- 
tère des Communications a été de 
rendre à la navigation les voies 
navigables, qui sont si importantes 
pour l'approvisionnement du pays en 
matières premières, et particulière- 
ment en charbon. Les destructions 
étalent énormes : 1.100 ouvrages 
détruits ou endommagés obstruaient 
de leurs débris les votes navigables; 
le réseau Inutilisable se chiffrait à 
5.200 kilomètres, comprenant toutes 
les voies à grand trafic; sur le seul 
réseau du Nord et du Pas-de-Calais. 
370 ponts sur 410 étalent détruits, 
59 ponts avaient sauté sur la Seine 
navigable entre Rouen et Mont- 
rouge 

Au total, 4.100 kilomètres sont 
rendus ce jour à la navigation, et 
les 400 kilomètres restant le seront 
pour le 1" février prochain, » 

<ie» 

Le voyage d'inspection 
du chef d'Etat-Major 

turc est terminé 
On mande d'Ankara : Le chef du 

grand Etat-Major turc, le maréchal 
Tschaknuk est rentré dimanche à 
Ankara de son voyage d'inspection. 

Le voyabge du chef de l'Etat-Ma- 
jor s'est déroulé notamment à 
Smyrne et dans les territoires de 
1 Anatolie Occidentale. 

LA PRODUCTION 
MÉTALLURGIQUE DES 

ÉTATS-UNIS EN OCTOBRE, 
La production de lingots a atteint 

aux Etats-Unis, en octobre, le chif- 
fre record de 6.4(2.000 tonnes, contre 
5.895.000 tonnes le mois précédent. 

La production de fer brut a at- 
teint également un niveau record, 
avec 4.446.000 tonnes, contre 4.178.000 
tonnes. 

A la fin octobre il y avait aux 
Etats-Unis 193 hauts-fourneaux en 
activité. 

La remise en état 
des voies 

de communication 
(SUIT! DI LA PRIMIIRI PAQI) 

LE JAPON EN FÊTE 

Une grande « cérémonie 
impériale » à l'occasion 
du 2.600' anniversaire 

de la fondation de l'Empire 
Tokio. 10. — Le peuple japonais 

fête ces jours-ci le 2.600« anniver- 
saire de la fondation de l'empire 
du Japon. Les restrictions amenées 
par la guerre, notamment la ferme- 
ture des restaurants et des théâtres 
ont été levées. 

Aujourd'hui s'est déroulée à 
Tokio, en présence des membres de 
la famille du Mikado, une grande 
« cérémonie impériale »■ Les mem- 
bres du gouvernement et du corps 
diplomatique y assistaient. 

Dans une adresse de félicitations 
à l'Empereur, le prince Konoye, pre- 
mier ministre, a dit notamment 

< Le peuple japonais tout entier 
s'associe avec enthousiasme à ces 
manifestations de profonde recon- 
naissance et d'hommage à la famil- 
le impériale. Dans le cours de son 
histoire, illustrée par la lignée de 
ses grands empereurs, rarement le 
Japon connut des moments aussi 
décisifs. La politique intérieure 
nous impose des tâches ardues. A 
l'extérieur, nous avons entrepris 
une oeuvre politique d'envergure, 
dont le but suprême est l'instaura- 
tion d'un ordre universel basé sur 
l'harmonie entre tous les peuples. 
Ce n'est pas un hasard que le cen- 
tenaire glorieux de l'Empire coïn- 
cide avec cette année décisive dans 
l'histoire de notre peuple. Pour por- 
ter notre puissance au maximum, 
j'assurerai conformément aux enga- 
gements que J'ai pris, l'unité abso- 
lue de la nation au service de 
l'Etat ». 

L'Empereur a remercié en Insis- 
tant sur l'importance des événe- 
ments militaires actuels qui orien- 
teront dans des voles nouvelles 
l'évolution de la nation. 

Les manifestations populaires se 
sont poursuivies pendant toute la 
journée. 

UNE PAGE 
D'HISTOIRE 

(SUITI DI LA PRIMIIRI PAO» 

Deux points de vue i 
celui de PÉTAIN 

et celui de LEBRUN 
Le Maréchal Pétain ayant appuyé 

le général Weygand, et déclaré en- 
tre autres choses qu'en face des mil- 
liers d'avions allemands nous ne 
comptions plus que 350 à 400 appa- 
reils, et que nous n'avions Jamais 
eu d'aviation, que ceux qui soute- 
naient le contraire étaient des men- 
teurs, les ministres se trouvèrent 
partagés en deux camps, ceux qui 
étaient d'avis de sauver ce qui pou- 
vait être sauvé en signant un ar- 
mistice, et les partisans de la lutte 
à tout prix, décidés à se retirer soit 
dans le réduit breton, soit en Algé- 
rie, pour lever des troupes, dut la 
France être occupée Jusqu'aux Py- 
rénées. Deux hommes, souligne no- 
tre confrère, Incarnaient ces des- 
seins contradictoires ; Is Maréchal 
Pétaln, d'une part, st Is Président 
Lebrun, de l'autre. On sait quelle fut 
Is suite des événements. 

Parades militaires 
en U.R.S.S. 

On mande de Moscou : La 
< Pravda » de samedi donne une 
vue d'ensemble sur les festivités 
de ces derniers jours en Russie 
soviétique. 

Aux différentes parades ' militai- 
res qui se sont déroulées dans tou- 
tes les capitales de l'Union soviéti- 
que, ont participé au total plus de 
5.010 avions militaires, malgré que 
le mauvais temps (pluie et neige) 
eût empêché dans différents grands 
centres la participation de l'avia- 
tion aux parades, notamment à 
Leningrad, Chabarovsk, Pétrosa- 
vodsk, Charkov, Minsk, et d'autres 
villes. 

A Kiev et à Wlborg, par suite de 
la situation atmosphérique, l'emploi 
des avions a dû être limité. 

L'agence télégraphique officielle 
« Tass » croit pouvoir dire que par 
temps favorable, plus de 8.000 avions 
eussent pu participer aux manœu- 
vres. 

Dans la salle Saint-Georges du 
grand palais du Kremlin, une récep- 
tion a été donnée aux aviateurs 
ayant participé à la parade mili- 
taire, à laquelle assistaient presque 
toutes les personnalités dirigeantes 
du Parti et du Gouvernement, à' 
l'exception de STALINE. 

1.400 Navires coulés 
pendant la guerre 

Hollande en 
D'après une information de 

La Haye, pendant les batailles de mai 
dernier, 1.400 navires hollandais 
ont été rendus inutilisables par les 
troupes néerlandaises. 

La plupart de ces bateaux se trou- 
vaient sur les grands canaux, dans la 
mer de VYssel et dans les eaux 
de la Zélande. 

Au cours des travaux de recons- 
truction dans les chantiers, 11 s'est 
révélé que seulement 6 ou 7 % de 
ces bateaux ne pourraient plus être 
employés. 

Les dégâts subis par la navigation 
s'élèvent à environ dix millions de 
guedens. 

Le Général Bergeret 
est arrivé à Rabat 
Vichy, 11. — Le général Bergeret, 

secrétaire d'Etat à l'Aviation, pour- 
suit son voyage d'inspection au 
Maroc. Il a successivement passé 
en revue les forces aériennes de 
Marrakech, d'Agadir et de Casa- 
blanca, avant de se rendre à Rabat, 
où il a été accueilli à son atterris- 
sage par le Résident général le 
général TJzig, et de nombreuses 
personnalités. Le général, qui avait 
auparavant déposé une gerbe au 
Mausolée du maréchal Lyautey, a 
été reçu dans l'après-midi d'hier par 
S.M. le Sultan du Maroc. 

La propulsion 
de navires par 

générateurs à gaz 
en Suède 

Par suite de la pénurie de carbu- 
rants due à la guerre, on essaie en 
Suède d'aménager les petits navires 
pour la propulsion par générateurs 
à gaz. 
 «i» 

LA CUISINE 
ET LES RESTRICTIONS 

Quelques plats pratiques 
BORCHTCH 

Dans une marmite, posez une Ju- 
lienne composée de carottes, navets, 
chou, poireau, coupés en menus mor- 
ceaux. Ajoutez deux ' litre» d'eau. 
Salez. Laissez bouillir, à petit feu, 
pendant une heure, en récipient cou- 
vert. Ajoutez trois comprimés de 
bouillon. Laissez-les fondre. Ajoutez 
250 grammes de betterave, achetée 
toute culte, pubs hachée. Laissez 
bouillir cinq minute». Ajoutez une 
cuillerée à soupe de vinaigre. Le po- 
tage prend une admirable couleur 
rouge. Servez, à la fols, bouillon et 
légumes. SI vous avez de la crème de 
lait, ajoutez-en un peu dans les 
assiettes. 

HOCHEPOT 
Achetez un petit morceau de bœuf 

à pot-eu-feu et" un pied de veau coupé 
en quatre. Le pied se vend sans tic- 
kets. ..".";' 

Graissez la viande de bœuf avec- 
de l'huile ou de la graisse fondue, 
avec le doigt. Posez-la sur la poêle 
chaude. Laleeez-la se dorer sur tou- 
tes les faces. Posez la viande dans la 
marmite avec le pied de veau. Ajou- 
tez des carottes, des navets, uu petit 
chou coupé en quatre. Versez un li- 
tre d'eau bouillante, seulement. Sa- 
lez, poivrez. Couvrez. Laissez bouillir 
à tout petit feu pendant 3 ou 4 
heures. 

Servez sur un plat la viande, le 
pied de veau et tous les légumes. 
Vous servirez le bouillon très con- 
centré, en guise de sauce abondante. 

RAGOUT DE CONCRE 

Dans une casserole posez 10 gram- 
mes de beurre. Laissez-le fondre. 
Ajoutez trois beaux oignons coupés 
menu. Laissez-les se colorer et ac- 
quérir une teinte acajou clair. Ajou- 
tez deux cuillerées à soupe de farine. 
Mélangez. Chauffez deux minutes. 
Ajoutez, petit à petit, trois verres 
d'eau froide en mélangeant. La sauce 
épaissit, puis se dilue. Ajoutez une 
feuille de laurier et 760 grammes de 
morceaux de congre, ou anguille de 
mer. Ajoutez deux gousses d'ail écra- 
sées. Salez, poivrez. Couvrez. Laissez 
cuire une demi-heure à tout petit 
feu. C'est un plat de pécheurs, aussi 
eavoureux que primitif. 

Cej recettes sont tirées du livre 
du Dr. E. de POMIANE «Cuisine 
et restrictions »; 16 fr. 50. 

Editions CORREA, 166, Brd du 
Montparnasse, PARIS. 

BEL-AMI 
Par GUY DE MAUPASSANT 
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Puis on s'assit, et le maître d'hôtel 
ayant présenté à Forestier la carte des 
vins, Mme de Marelle s'écria : — Don- 
nez à ces messieurs ce qu'Us voudront; 
quant à nous du Champagne frappé, du 
meilleur, du Champagne doux par 
exemple, rien autre chose. — Et l'hom- 
me étant sorti, elle annonça avec un 
rire excité : — Je veux me pocharder 
ce soir, sous allons faire une noce, une 
vraie noce. 

forestier, qui paraissait n'avoir pas 
entendu, demanda : — Cela ne vous 
ferait-il rien qu'on fermât la fenêtre ? 
j'ai la poitrine un peu prise depuis 
quelques jours. 

i 

fille ; et les convives commencèrent à 
causer. 

, On parla d'abord d'un cancan qui 
courait les rues, l'histoire d'une femme 
du monde, surprise, par un ami de son 
mari, toupant avec un prince étranger 
en cabinet particulier. 

Forestier riait beaucoup de l'aven- 
ture ; les deux femmes déclaraient que 
le bavard indiscret n'était qu'un gou- 
jat et qu'un lâche. Duroy fut de leur 
avis et proclama bien haut qu'un hom- 
me a le devoir d'apporter en ces sortes 
d'affaires, qu'il soit acteur, confident 
ou simple témoin, un silence de tom- 
beau. Il ajouta : — Comme la vie serait 
pleine de choses charmantes si nous 
pouvions compter sur la discrétion ab- 

— Non, rien du tout. 
Il alla donc pousser le battant resté 

entrouvert et il revint s'asseoir avec 
un visage rasséréné, tranquillisé 

Sa femme ne disait rien, paraissait 
absorbée ; et, les yeux baisses vers la. 
table, elle souriait aux verres, de ce'eolue les uns des autres. Ce qui arrête 
sourire vague qui semblait  promettre 
toujours pour ne jamais tenir. 

Le* huîtres d'Ostende furent appor- 
tées, mignonnes et grasses, semblables 
à de petites oreilles enfermées en des 
coquilles, et fondant entre le palais et 

souvent, bien souvent, presque toujours 
les femmes c'est la peur du secret dé- 
voilé. 

Puis 11 ajouta, souriant : - voyons, 
n'est-ce pas vrai ? 

— Combien  y  en  a-t-il  qui  s'aban- 
la langue, ainsi que des bonbons salés, donneraient à un rapide désir, au ca- 

Puis, après le potage, on servit une price brusque et violent d'une heure, 
truite rots comme de la chair de Jeune | à une fantaisie d'amour, si elles ne 

craignaient de payer par un scandale 
Irrémédiable et par des larmes doulou- 
reuses un court et léger bonheur ! 

Il parlait avec une conviction conta- 
gieuse, comme s'il avait plaidé une cau- 
se, sa cause, comme s'il eut dit : — 
Ce n'est pas avec moi qu'on aurait à 
craindre de pareils dangers. Essayez 
pour voir. 

Elles le contemplaient toutes les deux, 
l'approuvant du regard, trouvant qu'il 
parlait bien et Juste, confessant par 
leur silence ami que leur morale Inflexi- 
ble de Parisiennes n'aurait pas tenu 
longtemps devant la certitude du se- 
cret.' 

Et Forestier presque couché sur le 
canapé, une Jambe repliée sous lui. la 
serviette glissée dans son gilet pour ne 
point maculer son habit, déclara tout 
à coup, avec un rire convaincu de scep- 
tique : — Sacrlstl oui, on s'en paierait 
si on était sûr du silence. Bigre de bi- 
gre I les pauvres maris I 

Et on se mit à parler d'amour. Sans 
l'admettre éternel, Duroy le compre- 
nait durable, créant un lien, une amitié 
tendre, une confiance I L'union des 
sens n'était qu'un sceau à l'union des 

cœurs. Mais 11 s'indignait des jalousies 
harcelantes, des drames, des scènes, des 
misères qui, presque toujours, accom- 
pagnent les ruptures. 

Quand il se tut, Mme de Marelle sou- 
pira : — Oui, c'est la seule bonne chose 
de la vie, et nous la gâtons souvent 
par dés exigences impossibles. 

Mme Forestier, qui Jouait avec un 
couteau, ajouta ; — Oui... oui... c'est 
bon d'être aimée... 

Et elle semblait pousser plus loin son 
rêve, songer à des choses qu'elle n'osait 
point dire. 

Et comme la première entrée n'arri- 
vait pas, ils buvaient de temps en 
temps une gorgée de Champagne en 
grignotant des croûtes arrachées sur le 
dos des petits pains ronds. Et la pen- 
sée de l'amour, lente et envahissante, 
entrait en eux, enivrait peu à peu leur 
âme, comme le vin clair, tombé goutte 
à goutte en leur gorge, échauffait leur 
sang et troublait leur esprit. 

On apporta des côtelettes d'agneau, 
tendres, légères, couchées sur un Ut 
épais et menu de pointes d'asperges. 

— Bigre I la bonne chose I — s'écria 

Forestier. Et ils mangeaient avec len- 
teur, savourant la viande fine et le lé- 
gume onctueux comme une crème. 

Duroy reprit : — Moi, quand J'aime 
une femme, tout disparaît du monde 
autour d'elle. 

Il disait cela avec conviction, s'exal- 
tant à la pensée de cette Jouissance 
d'amour, dans le bien-être de la Jouis- 
sance de table qu'il goûtait. 

Mme Forestier murmura, avec son 
air de n'y point toucher : — Il n'y a 
pas de bonheur comparable à la pre- 
mière pression des mains, quand l'une 
demande : < M'aimez-vous ?» et quand 
l'autre répond : « Oui, Je t'aime > 

Mme de Marelle, qui venait de vider 
d'un trait une nouvelle flûte de Cham- 
pagne, dit gaiement en reposant son 
verre : — Mol, Je suis moins platoni- 
que. 

Et chacun se mit à ricaner, l'œil allu- 
mé, en approuvant cette parole. 

Forestier s'étendit sur le canapé, ou- 
vrit les bras, le* appuya sur des cous- 
sins et d'un ton sérieux : — Cette 
franchise vous honore et prouve que 
vous êtes une femme pratique, Mais 

peut-on vous demander quelle est l'opi- 
nion de M. de Marelle ? 

Elle haussa les épaules lentement, 
avec un dédain infini, prolongé ; puis, 
d'une voix nette :. - M. de Marelle 
n'a pas d'opinion en cette, matière. Il 
n'a que des... que des abstentions. 

Et la causerie, descendant des théo- 
ries élevées sur la tendresse, entra dans 
le jardin fleuri des polissonneries dis- 
tinguées 

Ce fut le moment des sous-entendus 
adroits, des voiles levés par des mots, 
comme on lève des jupes, le moment 
des ruses de langage, des audaces ha- 
biles et déguisées, de toutes les hypo- 
crisies impudiques, de la phrase qui 
montre des Images dévêtues avec des 
expressions couvertes, qui fait passer 
dans l'œil et dans l'esprit 1* vision 
rapide ds tout ce qu'on ne peut pat 
dire, et permet aux gens du monde 
une aorte de contact impur des pen- 
sées par l'évocation simultanée, trou- 
blante et sensuelle comme une étreinte, 
de toutes les choses secrètes, honteuses 
et désirées de l'enlacement. (A suivre) 

; 
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